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ment, prions Votre Excellence d'agréer nos
humbles remerciements pour le gracieux dis-
cours qu'Elle a adressé aux deoux Chambres du
Parlement.

Il dit: Honorables collègues, permettez-moi
tout d'abord de remercier l'honorable leader
ministériel pour le privilège qu'il m'accorde
de proposer l'Adresse en !'éponse au discour
du Trône.

On peuit très bien diviser ce discours en
deux ou trois hairsprincipaux. Les pre-

m~ sparagraphes traitent dui Canada en gé-
néral, *dc sa prospérit6 continue, de sa pro-
duction et die 'lexpansion cie son commerce.
Le second chapitre comprend plusicurs pa-
raiglaphes S apotxc aux différentes pro-
\ es (lu Doinu:on et de hiurs i'elatioRs
avec le pouvoir fé:déra,,l. Vient enusuite un
pîaragraîphe important concenant lesý pensions
de, s 501< ts. Puis en dernier lipui, souis un
autre tit-re p-)euivent se grouper lets rapports
très importants et les auitrelns questions qui

seotsouiîîi.s au Pa: lememunt, et qui pourront,
je crois, e:1i le ieuix isic.utés a lors qu'a u ' imr-
d'hiii, dlans týoits lriurs ii'tiset dans mine
éetudc plus appropriée.

Si voeus mn'eu dontur'z ln permm.,smon. J ammne-
rab1. à fait edîe brèves obsers at:ieni sýite leis

fuc ,; du piecmi 'r eliapitre ayanut t i a
('amida, à sa proz;pérîté croissante et â son
aivenir. L5e discours A-:noncû (les faits qui dé-
mntrent bien que -nos conditions sont ce-

miacrqiitale meuirt prosnýèrî .s. Il meintionne que
la prod.uction du Cainadia en 1929 a été plus.
considérable qu'elle ne lýa lamais été. Donc,
si le Canada a produtit plus &l richesses, en
1929, qu'il n'e.n a produites dansý toute autre
année *de son hist-oire, nous devons certaine-
muent v oir en cela l"ýaccr-oisseme'nt constant (le
sa pi'îq)Irite. Si uela était néce .- sair et si le
temps nue le permettait, je pourrais cA1er
aius-i à cet appui des paîroles tirées de (lis-
colin, prcoocés par le1ré-det (le toutes
le' ibanques à chartes du Canada oui elos rap-
puits des comnpagniens de prê~t mu de fiduc ie,
cles rouxpaguie'asrns et do bien d'autres
instiiutions financières et inclustrie1lles. si
ce.s pai oIs -eunt vraies, non seulement les nc-
tionnaires et lesdieter de nos in ' et les
d(,tenticus île policez clans nos comp:agnies
d'assuriances, doivent i éaliser (lie bons pruitts,
maiLs il doit y' avoir part out dui travail loti)r
no, airti5arns et l'acceýnt dii circuler i hLuges
tleui.s dans toi t le e'.

Le coniaxer-ce (Ili Canada à étuera
aiituéde, telle façon. durant les olix u

,rois elerumèris mnnâcis, que dan, la i"f (les
nations il' l'uiniveyrs, no-tre pays s'ei-zr élicvé
îles rangs coirnpai'ativexent inférieurs jusqu'à
un dlegré sup1 éieu r qui lut permet même, sous
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cer'taiuns rapports, d'être à l'a tête de toutes
les autires nations, si l'on tient compte de sa
population.

Il est vrai que le discours- dut Trône fait
mention d'un ralientisseinent *de no-tre pros-
périté durant le dernier ou les derniers mois
de 1929; ce ralentissement est dû au fléchis-
semeaît ordinaire des affaires à cette saisoî
et au fait qu-e les cartels du blé, et aussi
les attres négociants, j'imagine, ont refusé de
'v'ndr'e enviion 200,000,000 bo.saxde blé.
Mais mes honorables collègues savent tous
que ce blé sera un jour vendu et quie dans un
mois ou deux nous v'errons le printemps qui
marque la fin de la saison dii fléchissement
îles affaires et qu'alors la construction de
nombreux embr'anchements -de chemins de fer
et dtauties taaiainsi qii" l'exploitation
d'e nos ru-'nxre', r'elles, donnera de l'e m-
lol à toute notre popuilation. Dans toutes

les parties du pays, ou entecndra encore le
bruit acc'éléré e nos ius-muc et le Canada
entrce'a dans ne nouvelle iî'e ele prospérité
et d'e pr'ogrès.

Pe"niounne ne sougerait à attilue' à l'Ad-
mninisti-ation tout le Mérite de sî's merveil-
letux résuiltat s. Ils sont di-z âu plumsieuris causes.

IsFe'ç',linelîîstie 'et l'hah)i!hté de notre
popula tion applieIi(es à l'exlimt aPion de nlos

u'-oicsvar iées, vasites et i ichi s, sous la.
diiect-ion et avec l'aide du Coiuvernement, et
dl us un certain sens, sous 1-1 pî'e.ction de
l:î Pr'ovidennce qui goiuvcrne touites chos,-es, ont
pr'oduiit ces bons ésiltats. Je crois neafn-
nmoins qute touts doivent attiimier aut Gouvýer-
nement lino la'igýc part de mériite pour les
succès accomîplis.

Prenez, par exemple, lie ministère du Com-
mie'ce, *et voyez conmment le Gouvernement
l'a administré. Danýs un grandc nombr'c de
pays, il a établi des bureaux M' des agences
clu commerce; diepuis 1922, lie nombare de crs
bureaux a été doublé. Le nombre dies cmn-
ployés a auissi été doublé et la compétence du
personnel s'est amélioiré, Po-ur les nouveaux
bureaux on a toujours nommé des diplômés
t in iv'ersî'ta ires soumîis à une épreuve 't-ès sé-
vèe. Ces hommes ont donné à nos exporta-
telles des l'enseignements très précieux, e't les
ont mis en relations avec -des impor'tateurs de
ces cantî'écs, de sorte que le Canada a aug-
ueonté son couiîeri'e edans tous les pays où

ces bureaux ont ét-é établis.
Le Gouii\ eî'in'îenuý -a ausiî inauigutré un seir-

vice <le paquebots ave'c tun au-sez grand nom-
hie dle paysq, donnant à cet Effet quelques lé-
gir-s subventions, et dans tous lspays où
existie ce n~1 Lotr coCimmere 'accuse une
autgmentaîtion. Le Gouve'eint a de plus
negocié dles convEntions de commerce ai'ec


